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am un levain de Colère et d'indigpa'

-Tel frère, telle soeur I disait il
uiln. .

Ues visites fréquemment renouve- -
ées lui faisaient mal; Mais il s'y

acharnait comme un soldat retourne
-à la bataille pour s'aguerrir au bruit .
du canon. Il voulait que la cicairlce
se fit-sar la blessure par le cootait r,..(a .nrrntatt o',el amedi,. r'abonnement strde
anre de ou qui l'irritait le plus, 50 centins par année, invariablement payable d'avance
comme on cherche à cautériser une. O ne prend pas d'abonnement pour molnsd-un an. Nous
plaie par l'application du fer chaud. le vendons aux agents hui t centins le douzaine, payable
Alors il comptait les pulsations de tous les mois

soucoer aecAnnonces: Promièrel nsertion, 10 contins parlignie :cl-on cœuret analysait avec une sorte que insertion subséquente,cinqcontins partigne.Conditions
de volupté farouche les diverses son - spécales pour les annonces à long terme.
-estione qui le tourmentaient. IL cons- Adresseztontes communications et toutesremises d'ar-
tatait les progrès de la guérison par gent.,
l'indifférence, et les rechutes par les LE CAN AI O,
accès de mélancolie; mais il travail- Bolte 427,Montréal.
lait sans relâche à déraciner .de son
ceur ce souvenir qui en précipitait
les battements.'

Un soir, au plus fort de cette lutte,
il avait surprim Léonie seule avec le L E C A N4.R.)
-dépaté; la coavereation, qui tombait
à chaque mta-, était morte, et le vi-
comte de Maur s'était retiré.

Un quart d'heure apri, Fernand
rencontra sur le boulevard un jeune MONTREAL. 13 Aoûtt 1887
homme qui l'arrêta.

-Venez-vous souper? lui dit ce =---.._-. ___-. -

jeune homme.On aurait propocé à Weornand de
fournir unecoursu àfondrndetrain, ORRIBLE SUICIDE DU Dr BRISSON
par la nuit noire, tout droit dans la-.--
campagne, sur un, cheval enragé,
qu'il aurait accepté. Hier, vers onze heures de nuit, la bureau de réedac-

-Allez, je vous suis, répond-il. tic du Canard a été le lh--alrti d'une scène terriblement
Cinq minutes après, il était chez la émouvante :

Madone, dont les Ifidèles s'étaient réu Les canardiers éraient tous sur la brè:le, on n'enten-
ni à l'occasion d'n pari perdu sur dait que le grincomnut des plumes sur le papier; chacun
William ; Auguste qui l'avait gagné avait peine à suivre le flot tumultueux des idées qui se
se frottait les mains. De grands sp. pretsaientd.us sea cervelle..Qauele différence avec l'antre
ilaudisencnts accueillirent l'arrivée de la Jinerve o'ù l bruit des ise iux et le glouglou des

de Fernand. Par une de ces anoma- buteilles de whickey troublent:.eulâ le calm et le repos1
lies ai fréquentes dans le monde, il de M. Tassé !
était le bienvenu et le bien désiré au Tout à coup, la porte tourna rapidement sur ses
millieu d'une compagnie à laquelle il g.de et un homme surgit, pille, défait, les cheveux hé-
était étranger par toutes les tendan- risés, les yeux hors des orbites. Il n'aplatit sur le
ces de son caractère. plancher, puis s tordit :lans des convulsions effrayan-

Parmi les personnes qu'un voyait tes an criant :
la plus souvent alors dans le pavillon " Oh I affreux I affreux
-cosmopolite de la ruePigalle,il en était On le releva ni, on la p.p sur son postérieur, dans
une pour laquelle Fernand éprouvait un vaste fauteuil en velaus d'Utrecht (le tfauteail du
une sorte de répulsion instinctive. rédacteur en chef.)
-'était un homme dont l'Age était un Il leva la tête.
prob:ème. Avait-il trente ans, au O surprise 8i stupéfaction 1... C'était nctre reporter,1
avait il Cinquante? On ne le savait c'était Tépafon Cadet qui nous arrivait dans et état
pas. Dans ces heures de gaieté, air lamentable I
William appelait ce personnage M. On se pressa autour de lui; on lui frictionna le nez
le comte de Saint Germain. avec du gin, ce qui eut. pour effet de le faire éternuer

A distance, et vu tout à toup dans trente-trois fois. Il ouvrit un teil et nous iegarda d'un
la lumière de cent bougies, au bout air effaré.
d'une table, on pouvait croire qu'il On lui fit boire une bouteille de rye. Alors, il ouvrit
était jeune ou a peu près. Le matin, l'autre oil, se frotta, cracha et vociféra :
regardé de près, à la lueur blafarde "La potence I la potence 1" Et en disant ces mots, il
de l'aube éclairant un tapis vert semé se labourait la poitrine et versait des larmes de sang
de cartes froissées, il avait cent ans. C'était un bien triste spectacle; tout le monde pleu-
.La moustache teinte et cirée, les che- rait.
veux domptés et travestis par le Enfin, notre dirrecteur saisit une main de Tdpafou et
-coamiétique., fardé comme une comi. lui demanda des explications. Mais celui-ci recula en
dienne, sanglé dans un gilet trop criant, d'une voir cnvtrues" :
érroi., gras et dodu, imprégné d'eau "J 0 suis cause de la mort d'un homme I!
de senteur, v&tu à la mode du lande- -r Malheureux ! miaiable assassin 1 rugit Claque-
main, le petit doigt armé d'un éner- dent qtii était accouru au bruit.
me solitaire qui brillait insolemment, " Non, messieurs, pas assassin, dit on pleurant Tépa-
le faux comt de Saint-Germain n'au- fou; pas assassin, mais reporter ; tout simplement repor-
rait été que loi'l s'il était resté tel ter consciencieux. Ah ! mon aventure est horrible, alles,
que le 1jiog l'avait fait ; ainsi ma-'Je voudrais vous la racunter, mais les ularmes m'ewpè-
quillé il é%ta:n lrrible. chant de parler, lta turrour resserre ia gorge."

En t.utu oece.-ion il affichait des On lui fit avaler un vertu d'absinthe de Madame
prétentions nux bulles manières ; il Dedjardins. Sa gorge se desserra et il parla en ces ter-
rvait un lungago fleuri où l'image mes:
abond it, avec un mélange pittores- "Je nie suis mis, hier, en route pour Laprairie, dans.
qui) d"xclamations cavalières em- le but d'interwiever le grand vaitu mais pas battu
pruuta.e à a una autre époque. Les docteur Brisson.
palauftbl u, les pablcu, les umaugre. "Je le u uLiivai dans son cabiiet do travail, étendu
bien, v -tigie-t coquettement sur unr un large sofa, cntourtlr de b:,caux aur lesqels ju lus:
es lèvres;~uis quelque chose dont aind, rhabarbe, et autres nemnus rébar,'batîfl.
il ne î.r;ivait ec defaire indiquait "Je m'approchai, lui fi. uino révéreuce et lui dis
qu'ii r-v.it, par ses ancêtres et par Bonjour grand vaincu I
lui-ui-m-, una parenté étroite avec la -" Veuilaz prendre un siège, M. Tépafou, me ré-
calicot et. la prcale. pondit-il, mettez-vous à votre aise. Noua allons pleurer

Quand Auguste lançait son fameux ensemble...
"nous uiitrn: guntilshonimes,' l'hom- Vous ties un brave homme, vous...
sac à la moustache pointe se redres- -" Pardon, je suis désolé de vous contrarier, mais
sait, cambrait s taille ronde et vidait je m'aime pas les pleurnicheries. Vous ê.es vaincu, c'est
non verre d'un'seul trait. Ss yeux à bien, c'est heureux pour Laprairie, mais là n'est pas la
.four de tête se tournaient inessam- question ; ce qui est passé est passé. Je voudrais savoir
ment vers la Madone, comme l'aiguil. seulement quelle aurait été votre conduite au Parle-

* le aimantée vers le pôle. S'il saiis ment, si les éleeteurs avaient été assez molusques pour
-sait sa main au passage, il la portait vous élire.
sournoisement à ses lèvres avec un "lIa ligne de conduite était toute tracée par M.
aoupir d faune altéré. On le savait Taillo, gémit Brisson. J'aurais déposé un projet de loi
riche mais, s'il glissait volontiers deux longuement élaboré par moi, demandant la suppression

-ou trois louis dans la main d'une sou. des écoles dans les villages. Les habitants n'ont pas
brette qui avait le gouvernement de besoin d'instruction... cela nous nuit.
la portu, il donnait invariablement -" Naturellement. Mais permettez moi de vous faire
un sou de pourboire au cocher qui le observer qu'il n'est pas absolument nécessaire que les ha-
roumnait qnatre heures dans Paris. bitants ne sachent pas lire ponr être crétins.Abonnez-les

Ca'tei,t u cesprodiguesqui au Monde, 'a la Mierve, au Nordi. S'ils ont le courage do
' und même, disait la lire ces trois feuilles du chou pendant un mois, la cam-

Maione en puriant de son adorateur. pagne ne sera plus qu'un vaste banc d'hnutros et vous
serez élu par acclamations aux prochaines élections.

(A catinuer ) -" Hélas, nous avons essayé. Tassé a envoyé la Mi-
norse partout... personne n'a voulu la recevoir.

LARMES DE CROCODILE.

M. Vinasse a versé des pleurs de crocodile. Ah! damel'
être enfermé entre quaire murs, dans un sombre cachot,j
cela donne a réfléehir. On s'ennuie. le remorde vient.

Est-ce le remords qui cat venu dans l'ime de M. Va-
nasse, ou bien a-t-il cherché par ses gémissements, à
attendrir ses gardiens ?

I'arti.le qu'il a publié dans la Monda du 4 courant
est vraiment touchant ; et s'il n'était pas signé en toutes
lettres VÂNASSE-VERTEFEUILLE, jamais on ne penserait
qu'il émane de la plume d'un rédacteur du Monde.

Câ petit moreanu de littérature nous indique les de-
voirs des journalistes, tout cela est très honnete et très
sensé...

Si la inru( et In Monde prenaient à tAche de tou-
jours rester dans les limites indiquées par M. Vanasse-
Vortefeuille, leurs typographes seraient tellement sur-
pris qu'ils ref.mrint du composer les articles et se
mettraient on grève.

Mais nous ne oraignons guère que ce fait se produise,
car la médisance, ant ls oa.omnie sont la nourriture habi-
tuelle des piumitifi de ces deux feuilles.

Si l'on avait laissé M. Vanasse un peu à l'ombre,
afin qu'il eût le temps de réfléchir profondement, peut-1
ître scrait il parvenu à se persuader que son article du
4 août est l'expression de ses sentiments, peut-ftre se1
serait-il décidé à no plus outrepasser, à l'avenir, ses
droits de journaliste.

Maia bah i nous connaissons trop ces gens là p ur
nous laisser prendre à leurs simagrées.M.Vanause-Verte-
feuille recommencera ses fredaines à la première occasion.

Oufi finissons-on ; c'est trop sérieux pour un canard.

EXPLOSION - INCENDIE! I

Hier, vars Il hrs. p. in. un bruit assourdissant se fit
entendre dans touL la ville de Montréal et les villages
environnants. Une forte commotion s'en suivit, qui eut
pour résultat de dé5manteler complètement les tours de
la Cathédrale et d'effronder ciuq ou six cents des plus
imoportantes maiftns de la rue Notre-Dame.

Pour combie de, malheur, le feu se déclara subitement
sur cent points à la fois, et consumo, avce une ardeur
dévorante déorm-s quîaurités do gin, de whiàkcy et de
torqtlettes de tabac qui gisaieft, - runèbre spectacle,-
parmi les ainistres ruines ! I

Les pompiers s,!é. %rt aient oâ lancer leurs jetS
leurs coursir, l'Sil egaiu. ie marchaient plus que sur
deux jambes '&t de torrents de ilmmes s'échappaient de
leurs naseaux.

Lesi hormmes, las femmes, las enf.mâts, les chiens, les
chats et même les petits oi.seaux - tous les êtres en un
mot - jun.ieunt, braillaient, juppaient, miaulaient, sif-
laient et couraient et s'envolaient dans un désordre
indescriptible. C'était une confusion, unit cohue vertigi-
nouse et macabre ! I i

Dnxn.NiÊîoE urun.

L'incendie est presque éteint. Une enquête a été
faite et l'on sait quelle est la cause de cette terrible con-
flagration :

M. Tassé venait die sortir du bureau de la Minerve,
après avoir lu les articles de la Patrie. Naturellement
cela l'avait rempli d'indignation. Il s'était dirigé vers
un mastroquet, et avait bu quelques verres de gin.

Soudain, il aperçut un Cunard qui le narguait, il le
saisit, le lut...et la fureur dans laquelle il entre, jointe 
l'indignation dont il était rempli occasionnèrent un trans.
port au cervaau. Il rougit, devint écarlate, ses cheveux
se dressèrent flambloyants snr s-. ucrane... Il fit deux
ou trois tours sur lui-même....et éclata avec un bruit véri-
tablement assourdissant.

Voilà*la triste origine de cet affreux incendie.
On a retrouvé le ues de M. Tassé à la Pointe St Char-

les. On va le faire emailler pour l'envoyer à l'exposition
de 1889.

-. " En ce oa, ne songs plus à la députation. Dores
les pilules de vos cliente. C'est un ons" d'ami. Et, an
tous cap, si la fantaisie de revenir à l'assaut vous pre-
nait,évites de voua faire appuzer par Tassé. Ses ocarottes
sot trop phénoménales...

-" Personne n'a donc pu les avaler ?
-" Personne. Pensez vous qu'on a cru à cette blague

de la roche jetée dans sa voiture.?
-II Ah 1 vous m'enlevez toute espérance, M. Tépafon.

Je pensail avoir iai-é une bonne impression.
"--Vuns voui stes rendu ridicule.Tenez, je sait venu

vous interwiever, je ne sais trop pourquoi... mes ins-.
tants sont comptés, vous n'avez rien d'intéressant à me
dire. Je veux vous donner un conseil en partant : Pre-
nez bi aucoup de rhubarbe et rentres dans l'ombre.

"-Ah! ne m'afiligez pas ainsi, s'écriflrisson désespé.
ré ; la députation a été le iave de toute ma vie. Je pré-
fèrerais mourir que d'être tûr de ne jamais...

"-Soyez-en certain. Les habitants s'instruisent cha.
que jour davantage. Plus le progrès avance, plus les
molusques reculent..

Brisson s'était levé. Il avait les yeux égarés, une pa-
leur cadavérique était répandue sur son visage. Il ouvrit
une vitrine sur laquelle on lisait l'inscription "Venins",
un tira une Mierra, dorat il déehira quelques morceaux
puis il en fit uîo pilule qu'il avata.

Tout cala avait ékti l'affaire d'une minute.
A peine la p!;ule avr.it.elle pénétré dans son oeophage

qu'il .étala sur 'e parquet oh ii se tordit pendant quel-
ques instants. Puis i. resta immobile... Il était mort. "

COUACS
Police correctionnnelle.
Un bon pochard est accusé d'ivres-

se publique et tapage noctune. Mais
il se plaint d'avoir étô brutalisé par
les " sergots."

Le président. - Quand les agents
voua ont arrêté, il était trois heures
du matin; vous hurlir. à tue-tête:
Vive Boulanger.

L'accusé.- C'était pas une raison
pour me ficher un pain /

-Manière de rasurer un malade.
Le malade à son médecin :
-Deeteur, là, vraiment, est-ce que

j'en reviendrai ?
-Infailliblement, répond le mé-

decin, qui tire de sa joche un papier
imprimé.

Et, faisant lire ce papier au mala.-
de:

-Tene,voici la statistique de votre
cas. Vous voyes qu'on en guérit un
sur cent.

-Eh bien ? fait le malade effrayé.
-Eh bien I vous étos le centième

que j'ai entre les main,, et les qua-
tre vingt-dix-neuf premiers sont tous
morte.

-La petite lime X. ... qui s'est
mariée avec un industriel retiré des
afaires, s'aperçoit, après quelques
jours d'union, que son seigneur et
mettre a des habitudes véritablement
infectes.

C'est ainsi que l'autre soir, comme
ils se promenaient dans la campagne
au clair de la lune, elle s'aperçut
qu'il se mouchait avec les doigts.

Elle pousse naturellement les hauts
cris :

-Sois tranquille, répond le rustre
avec un atroce sang-froid. sois tran-
quille: je ne fais pas ça dans le mon-
de I

-Politesse enfantine.
Mlle Lili apprend les belles maniè-

res à ce galopin de Momo:
-Quand on gênu quelqu'un, on

lui dit: pardon.
-Oui interrompt Momo ; mais ai

qu'elqu'un vous gOne, qu'est-ce qu'on
lui dit i

-Je ne sais pas, répond Lili, em.
barrassée.

-Eh bien, reprend triomphale-
ment Momo, moi, je la sais; on lui
dit: Ira t'n !

-Deux vieux camarades qui ne
se sont pas vus depuis une vingtaine
d'années se rencontrent sur le boule-
vard.

-Tiens, c'est voue?
-Oui, mon cher. Et la santé i
-Toujours bonne. A propos, où

courries-vous doua Ei vite, la dernière
fois quue je vous ai rencontré i

-Au Ramolli-Club:
-Tiens ! mon cher marquis, vous

n'avez plus de chevenx blancs?1
-Oh ! ça, mon cher, c'est bon

quand on est jeune!

Chez la docteur :
-Eh bien, mon chaer client, cela

ne va pas?1
-Non, docteur...
-Cntez-moi cula?
-Depuis quelq.ie temps ma santé

a quelque peu bronché...
-Une bronchite, alors?

Une anecdote sur le regretté M.
Caro :

Un de nos confrères qui avait été
son camarade de lycée, avait pris
l'habitude de l'appeler "capitaine. "

-Mais pourquoi me donner ce
titre auquel je n'ai aucun droit I lui
dit un jour l'aimable philosophe, un
peu impatienté.

-Pas de fausse modestie, mon
cher. Tu es ce que nous appelous un
capitaine... aux longs cours.

Une idylle à la campagne
-Quel temps délicieux, maI Vir-

ginie adorée 1 Comue l'air est parfu-
mé I Sens-tu cet odeur de foin cou-
pé

-Oui, mon Pul chéli i Cela vous
met en appétit 1


